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Introduction 
 

Car l’Eternel-Cebaot2 fixera un jour contre (…) les tours élevées et les remparts 
puissants.3

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                            
2 “Cebaot » ou «  .« en hébreu, signifie « des armées ,«   צבאות
3 La Bible, Esaïe chapitre II, versets 12 et 15. 
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Notre début de siècle est confronté à deux phénomènes particulièrement 
angoissants pour le monde entier : 
-L’action terroriste sous sa nouvelle forme très dangereuse, dite « solitaire », 
-L’apparition ou la réapparition de virus extrêmement difficiles à combattre. 
Cela nous alarme, nous inquiète, et nous oppresse.  
Au niveau des Etats, particulièrement occidentaux, surtout depuis l’apparition du 
virus du « SIDA » et les attentats du 11 septembre, il y a une volonté de réagir, le 
plus souvent dans l’urgence ou avec un retard suspect4, ce qui peut s’avérer très 
néfaste, parfois désastreux, voire funeste ( !), pour les populations. 
 
Pourquoi faire un rapprochement entre ces deux réalités ? 
 
Le virus et le terroriste solitaire ne peuvent avoir une action efficace, et se 
multiplier, que s’ils envahissent un corps, une société, sains au départ. 
 
De fait, ils doivent se « nourrir » de ce corps pour pouvoir agir, car ils ne sont 
rien, ou presque. 
Le virus est une particule infiniment petite (ne possédant qu’un seul type d’acide 
nucléique, ADN ou ARN), qui ne peut se répliquer qu’en pénétrant dans une 
cellule, et en utilisant la machinerie de cette dernière. 
Le terroriste solitaire est face à son ordinateur, et se forme dans son coin, 
autonome, en copiant les techniques qu’il trouve sur le Web, et en se fournissant 
en matériel et en idées pour son action, dans le pays hôte, qu’il veut déstabiliser, 
voire détruire. 
A première vue, ils sont tous deux insignifiants, tant qu’ils ne sont pas capables 
d’être actifs. 
Néanmoins ce sont des « microorganismes ingénieux », au point d’infecter des 
corps entiers en bonne santé, et d’entraîner leur mort. 
Leur action sème la panique, à cause des media, qui diffusent les faits, souvent 
de façon exagérément spectaculaire (« machinerie » des pays libres, largement 
utilisée par le terrorisme). 
 
En introduction, il convient aussi d’essayer de trouver une définition de l’action 
terroriste5. 
Pour certains, le terroriste est un révolutionnaire, un partisan, dont l’action vise à 
rétablir la justice, par tous les moyens. Pour d’autres, c’est un assassin. Tout 
simplement. 
En fait, l’action terroriste se caractérise par des attentats, des prises d’otages, 
dirigés contre des civils innocents. Nous garderons donc cette dernière 
définition :  
                                                            
4 Voir plus loin. 
5 Tâche ô combien difficile pour les juristes ! 
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Le terroriste est celui qui attaque et détruit des civils innocents. 
 

La panique engendrée par les destructions causées par ces « particules 
ingénieuses diaboliques » fait place à la colère, en général, ce qui entraîne un 
manque de lucidité dans les réactions. Et la tendance est parfois de rechercher 
les causes de ces agissements nocifs chez les victimes elles-mêmes. 

Exemples :  

Lorsque les attentats organisés par les mouvements palestiniens radicaux 
sèment la panique dans le monde occidental, l’envie de condamner Israël est 
très prégnante, ce que ne manquent pas de faire les media, à de rares 
exceptions près, en « oubliant » les dégâts causés dans l’Etat hébreu lui-même 
par le terrorisme. De même, lorsque les épidémies provoquées par les virus 
faisaient rage, au cours de l’histoire, on en recherchait la cause chez les Juifs, 
victimes boucs émissaires traditionnels. A l’heure actuelle, on retrouve encore 
cette tendance chez les mouvements extrémistes, et ainsi, on a pu lire dans le 
métro parisien des formules antisémites telles que « Judaïca=Sidaïca » ; de plus, 
nombre de gens ont été persuadés qu’Israël est prêt à envoyer des virus sur 
Gaza, et donc considèrent cet Etat comme le responsable des pandémies. 

La colère peut aussi provoquer des réponses disproportionnées.  

Ainsi G.W.Bush, ex-président des USA, avait décidé de « démocratiser » le 
monde arabe6, à la suite des attentats du 11/09/01, et une certaine ministre de la 
Santé, en France, avait commandé, en 2009, 94 000 000 de vaccins pour lutter 
contre la pandémie de la grippe AH1N1 (même si ensuite, Roselyne Bachelot, 
pour ne pas la nommer, « a viré sa cuti »7, en annulant la moitié de sa 
commande) ! 

On assiste aussi à la mise en place d’attitudes hypocrites chez les décideurs 
politiques et commerciaux. De façon cynique ces derniers « profitent » de la 
panique et de la colère pour promouvoir leurs intérêts, sans tenir vraiment 

                                                            
6 Cf. la notion de « Rogue State » employée par G.W. Bush ; cette expression veut dire, en français, « Etat 
voyou » ; elle a été inventée par les USA et la Grande‐Bretagne, afin de désigner les pays qui ne 
respectaient pas les lois internationales essentielles, qui soutiennent les mouvements terroristes, et qui 
ne pratiquent pas les Droits de l’Homme. La notion est donc géopolitique, économique et militaire, et a 
été utilisée le plus souvent au profit des Etas Unis d’Amérique…  
7 Selon « Accueil  Actu », Web, Juin 2010. 
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compte de la seule attitude à avoir, i.e. soigner les populations devenues 
malades, à la suite des pandémies ou des attaques terroristes meurtrières. 

Des vaccins sont recherchés par les scientifiques, afin de permettre l’arrêt de 
l’épidémie par attaques virales ; d’autres mesures sont également prises8. 

Sur le plan sociétal, les populations sont elles aussi soumises à une action 
« vaccinale », à la suite des attaques terroristes. Les forces de sécurité sont 
déployées, des conseils de vigilance sont données, la naïveté fait place à la 
méfiance. 

Néanmoins, scientifiques et forces de sécurité dépendent des décideurs 
politiques, qui peuvent très bien ne pas permettre ces « vaccinations » en 
minimisant la portée des attaques. La « Realpolitik » impose de cacher des 
évènements, de manipuler l’opinion publique pour éviter les mouvements de 
panique, certes, mais aussi afin de préserver les intérêts (surtout économiques) 
des pays cibles. Ainsi les longues négociations avec l’Iran sur son programme 
nucléaire, avec les pays radicaux arabes à propos du conflit israélo-palestinien, 
sont menées par les pays du monde libre en évitant soigneusement de révéler 
au public le fait que ces régimes, font tout pour inspirer des terroristes solitaires, 
capables de mener à bien des opérations meurtrières sur leurs sols. On sait que 
tous ces régimes n’hésitent pas à opérer des connexions avec le crime organisé, 
et que cela peut avoir des conséquences funestes dans l’esprit des terroristes 
solitaires (ils n’hésiteront pas à agir en délinquants et avec des délinquants pour 
se fournir en armes, explosifs, etc.). La police essaye de faire son travail, informe 
les politiques, mais ceux-ci, encore une fois, préfèrent parfois ignorer ces 
renseignements, pour préserver « la paix des estomacs ».  

Sur le plan des pandémies, le virus de la fièvre jaune, le VIH, le SRAS, l’EBOLA, 
le HANTA, le LASSA, etc. ont déjà fait de nombreuses victimes, pour ne citer 
qu’eux. Certes les pouvoirs publics agissent afin d’éradiquer ces fléaux, mais 
parfois, des retards, dus aux manques de réactivité des décideurs, entraînent de 
nombreuses morts. Ainsi, lorsqu’en 1991, la journaliste française Anne-Marie 
Casteret9 écrit que le Centre national de transfusion sanguine, le CNTS, a 
sciemment injecté des produits infectés par le VIH (non chauffés) à des 
hémophiles, l’ancien Premier ministre, Laurent Fabius, ainsi que les ministres 

                                                            
8 Nous verrons cela plus loin. 
9 L’Evènement du Jeudi, 25 avril 1991. Anne‐Marie Casteret est décédée le 20 mai 2006, de la maladie de 
Hodgkin. Elle était médecin‐journaliste de formation et n’avait pas eu peur d’affronter la puissante sphère 
politico‐médicale française ! 
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Georgina Dufoix (ministre de la Santé) et Edmond Hervé (secrétaire d’Etat à la 
Santé) ont été poursuivis pour homicide involontaire. Certes, Laurent Fabius et 
Georgina Dufoix ont été innocentés le 2 mars 1999 par la Cour de justice de la 
République (CJR), mais la lenteur des réactions de ces politiques est peut-être 
responsable de nombreuses morts par SIDA. Quant à Edmond Hervé, il a été 
condamné par la CJR, pour manquement de sécurité et de prudence, mais 
dispensé de sa peine… 

La peur des attaques terroristes par agents biologiques, tel que le virus de la 
variole10 par exemple, peut, de surcroît, créer un climat de frayeur collective, 
comme si le dieu Pan11 allait revenir semer la panique sur la terre…  

Le 11 septembre 2001 a changé l’Amérique et le monde entier. Voir ces deux 
immenses tours jumelles s’effondrer en direct à la Télévision a terrorisé les 
populations sur tous les continents, d’autant plus que les auteurs de ces 
attentats n’ont pas hésité à se suicider pour atteindre leur but. Ainsi ces attaques 
suicides ont pu produire la mort de milliers de personnes d’un seul coup. Les 
agents biologiques mortels peuvent de même produire de véritables hécatombes 
par pandémies. Rien ne peut donc empêcher des fanatiques de les utiliser afin 
de produire des résultats similaires à ceux du 11/09/2001 ! Les armées russes, 
les forces américaines, chinoises, européennes, arabes, etc. ont développé tout 
un arsenal d’armes biologiques et sont prêtes à les utiliser contre leurs ennemis, 
quoiqu’elles en disent. Ceci ne peut qu’inspirer le terroriste solitaire, qui se dit : 
« Pourquoi n’aurais-je pas le droit de faire de même ? » Et sans nul doute, il 
cherche à développer lui-même ces agents nuisibles, ou à les dérober dans les 
bases militaires, afin de les utiliser. 

L’attaque terroriste par virus est donc considérée maintenant comme une arme 
qui risque d’être aux mains de terroristes envoyés par des Etats, ou isolés. 

L’attaque terroriste par explosion atomique est aussi malheureusement à l’ordre 
du jour : un fanatique isolé peut utiliser ce moyen. 

Ainsi donc, notre monde moderne se trouve confronté de nouveau à des risques 
mortels d’une énorme intensité potentielle. 

                                                            
10 Ce microorganisme, de la famille des orthopoxvirus, se transmet d’homme à homme, d’abord dans la 
muqueuse pharyngée et respiratoire, puis au niveau de lésions cutanées. Cette maladie est mortelle dans 
20 à 40% des cas. 
11 Dieu grec qui effrayait les foules par ses colères ; son nom de « Pan » est à l’origine du mot « panique ». 
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Il s’avère donc urgent que des voix s’élèvent afin de défier les blocs politico-
médicaux-commerciaux, pour permettre une véritable lutte contre ces fléaux. 

En bref, il faut des « prophètes »12 ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les virus 
« Weighing all the options, as for my opinion, I would prefer that my children and 

grandchildren receive primary smallpox vaccination now. » 13

                                                            
12 Ou des « agitateurs sociaux » selon l’expression de Boris Cyrulnik,  tels que des Anne‐Marie Casteret. 
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Le virus de la fièvre jaune n’est pas transmis de personne à personne ; il est 
transporté par le moustique “Aèdes Aegypti ». Cet insecte est encore actif de nos 
jours, malgré le vaccin « 17D » développé dans les années 193014, et peut 
transmettre la maladie aux hommes et aux primates. Ce virus a commencé ses 
ravages en Afrique, et est parvenu aux Amériques il y a environ 300 ans, puis 
dans le reste du monde, à la suite de la traite des esclaves noirs, opérée par les 
Européens. La plupart des victimes mouraient dans les 8 jours suivant 
l’apparition de la fièvre, pour ce qui est des Européens ou des Amérindiens. Les 
Noirs africains montraient les mêmes symptômes mais de manière modérée : 
maux de tête, fièvre, nausée, vomissements ; ils guérissaient généralement en 
quelques jours. Ceci montre que les Africains avaient développé une résistance 
au virus. Pour ce qui est des autres populations, on a noté que la maladie 
évoluait en 3 temps : 

1) Pendant 4 jours forte température, maux de tête, mal au dos et aux muscles, 
vomissements. 

                                                                                                                                                                                 
13 I.e. « En considérant toutes les options, pour ce qui est de mon opinion, je préfèrerais que mes enfants 
et petits‐enfants reçoivent la vaccination primaire de la variole, maintenant », in Michael B. A. Oldstone, 
Viruses, Plagues & History, Oxford University Press, p. 101, 2010.    
14 En 1937 pour être précis. 
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2) Rémission pendant quelques heures, disparition de la fièvre, sensation de 
guérison. 

3) Retour des symptômes de manière aggravée, avec température très élevée et 
agitation comportementale mêlée de grandes anxiété chez les patients. Le foie, 
le cœur, les reins sont atteints ; les patients commencent à délirer ; la peau 
jaunit ; après une semaine, généralement le patient périt. Ceux qui survivent 
souffrent encore pendant un mois d’une intense fatigue. 

Ce fléau a changé le cours de l’histoire.  

Exemple ; Napoléon 1er a dû abandonner la colonie française d’Haïti, car ses 
soldats, commandés par le général Leclerc, ont été décimées par le virus, alors 
que Toussaint Louverture et ses troupes noires d’origine africaine récupéraient 
très rapidement après l’infection. C’est ainsi qu’Haïti a obtenu son 
indépendance15. De plus, Napoléon, découragé par ces déboires dus à la 
pandémie, a vendu la Louisiane aux Américains, par crainte de cette hécatombe. 

Durant l’été chaud et humide de 1878, la région de Memphis en Amérique a 
connu une forte pandémie, pendant laquelle même les Noirs succombaient en 
grand nombre. Des médecins pratiquèrent des autopsies sur 300 patients, afin 
de découvrir l’origine de la maladie. En vain. Ce n’est que plus tard que l’on 
comprit que l’origine de la maladie se trouvait chez le moustique « Aèdes 
Aegypti ». Depuis on sait qu’un autre moustique est capable de transporter le 
virus de la fièvre jaune : le moustique « Haemagogus ». 

Ce qu’il est important de noter, par rapport à ce fléau, c’est qu’il a fallu beaucoup 
de temps pour comprendre l’origine de la maladie ; on ne pensait pas au 
transporteur du virus. On n’étudiait que la maladie !16

Un autre fléau a joué un rôle destructeur au cours de l’histoire : la rougeole.  

Depuis le début des années 2000, on estime que cette pandémie n’est plus à 
l’œuvre dans les pays occidentaux17. Etant donné que la vaccination n’a pas 
toujours été sans risque, beaucoup de spécialistes préfèrent ne plus la pratiquer. 
Pourtant, le danger subsiste ! Les humains sont le seul hôte du virus de la 
rougeole. A l’heure actuelle, dans le Tiers-Monde, on estime que 20 millions de 

                                                            
15 Haïti a été la première république noire de l’histoire. 
16 Ceci est à retenir dans notre comparaison avec l’action des cellules terroristes : ne pas oublier les 
transporteurs (sur le Web) ! 
17 Encore qu’avec les flux migratoires, le danger est réapparu notamment en Grande Bretagne. 
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personnes sont infectées par le virus de la variole, et que 500 000 personnes 
meurent chaque années de ce fléau. De fait, il faut 2 sortes de vaccins pour venir 
à bout de cette pandémie, et le Tiers-Monde n’a pas les ressources financières 
pour les acheter. Les Occidentaux se croient à l’abri de la maladie, lors même 
que les échanges touristiques et commerciaux ne font que croître de nos jours.  

L’histoire a montré que de nombreuses tribus infectées par la rougeole ont 
disparu. Exemple : les autochtones des îles Fidji ont été décimés par ce fléau, du 
temps de la colonisation britannique.  

Le virus de la rougeole se transmet par l’air. Il passe d’un individu à un autre par 
l’échange de parole, la toux et le fait d’éternuer. Il atteint alors la bouche, la 
gorge, le nez et les yeux des victimes potentielles. Les bronches et les poumons 
sont moins susceptibles d’être atteints que la muqueuse de la bouche, où le virus 
se multiplie pendant les 2 à 4 jours qui suivent le début de l’infection. Ensuite le 
virus contamine les leucocytes, cellules du sang du tissu lymphoïde, i.e. des 
ganglions, cellules capables de se rendre dans les différents tissus pour 
participer aux défenses immunitaires de l’individu. Le résultat est que le virus 
peut alors circuler dans beaucoup de parties du corps de l’individu infecté ! Le 
principal problème est que les individus malades se sentent bien au début. 
L’infection est silencieuse…18 Le virus de la rougeole s’attaque aux défenses 
immunitaires de l’individu (comme le VIH, virus du SIDA). 

D’autres virus ont fait des ravages. 

Celui de la poliomyélite, par exemple. La poliomyélite est une  maladie 
infectieuse due à un poliovirus transmis par contamination alimentaire des 
cornes antérieures de la moelle épinière. 

Il entraîne des paralysies très graves, voire la mort. 

La vaccination a permis son éradication dans les pays occidentaux, mais il reste 
à l’œuvre dans les pays du Tiers-monde. Le président américain Franklin-Delano 
Roosevelt a été une victime célèbre de ce virus, qui a semé la panique pendant 
longtemps, à cause de ses effets paralysants chez ses victimes19.  

                                                            
18 La comparaison avec l’action des individus terroristes « silencieux » au départ, capables de se déplacer 
avec fluidité dans nos démocraties,  ne peut que s’imposer, « Espace Schengen » oblige en Europe, par 
exemple… 
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19 Pour la petite histoire, il est intéressant de noter que la recherche biomédicale pour éradiquer l’action 
nocive du poliovirus a permis de faire cesser l’exclusion des médecins juifs aux USA. En effet, les docteurs 
juifs Salk, Sabin et Koprowski, ont permis de développer le vaccin contre la poliomyélite, et ainsi de 

 



La fièvre de Lassa est une autre maladie, qui entraîne une hausse de 
température hémorragique causée par un arénavirus, le virus lassa. Ce virus est 
endémique dans plusieurs pays de l’Afrique de l’Ouest (Nigéria, Guinée, Libéria, 
Sierra Leone), où il infecte de 100 à 300 000 personnes par an, dont 5 à 10 000 
succombent. Il n’existe à ce jour aucun vaccin contre ce virus. Ceci représente 
non seulement un problème de santé publique, mais aussi une menace 
potentielle utilisable par le bioterrorisme ! Le virus « lassa » doit son nom à la 
ville de Lassa (Nigeria) où il a été isolé pour la première fois en 1969. Il se 
transmet par le contact avec des excréments d’un rongeur péri-domestique, le 
« Mastomys natalensis ». Un grand nombre de ces rongeurs vivent à proximité 
ou à l’intérieur des habitations. Le taux d’infection des personnes vivant au 
contact de ces animaux peut aller jusqu’à 80%. Par la suite, le virus se transmet 
d’homme à homme par contacts cutanéo-muqueux, le plus souvent en milieu 
hospitalier, où les malades viennent se faire soigner. Après 10 jours environ, 
suivant l’infection, il y a fièvre, nausées, vomissements, douleurs abdominales, 
céphalées, myalgies, arthralgies, asthénie, puis œdèmes, hémorragies, 
épanchements péricardiques/pleuraux, et encéphalites. La fièvre hémorragique 
est souvent fatale, particulièrement pour les femmes enceintes. Ceux qui 
survivent présentent de graves séquelles : surdité, myocardie.  

Le virus Ebola a été découvert dans le nord du Zaïre en 1997. 77% des 
personnes infectées sont mortes, ce qui a créé une panique énorme dans la 
région. Le virus Ebola est classé comme un « filovirus »20. Il est transmis par les 
singes à l’homme. Pour l’instant, on ne sait pas combattre cette pandémie. 

Il existe d’autres virus, tels que les hanta virus (virus qui provoquent des fièvres 
hémorragiques suivis de mort, si non soignées par Paracétamol), le SRAS 
(syndrome d’insuffisance respiratoire aigu), le virus du Nil occidental. 

Nous n’entrerons pas dans tous les détails des pandémies ; nous ne ferons que 
continuer à établir un parallèle avec l’action des terroristes isolés.21         

   

 

                                                                                                                                                                                 
parvenir aux postes les plus prestigieux de la médecine américaine, qui pratiquaient jusque-là le numerus 
clausus pour les étudiants juifs dans les universités.   
20 Du latin « filo » ou « vers », car il a la forme d’un vers au microscope. 
21 Comme celle des frères Tamerlan et Djokhar Tsarnaev, responsables de l’attentat de Boston, qui a fait 3 
morts et 264 blessés le 15 avril 2013.  
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Les nouveaux terroristes 

« En voulant se distinguer, l’individu se sépare de l’ici et cherche à s’identifier à 
l’ailleurs, fût-ce à une entité terroriste »22

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les stratégies traditionnelles de lutte antiterroriste semblent inefficaces face au 
phénomène des « nouveaux terroristes islamistes », à cause du caractère en 
apparence solitaire des individus et de la spécificité de chaque cas. Cette 
solitude entraîne une auto-radicalisation très rapide. 

Il devient extrêmement difficile de détecter et d’arrêter les plus intelligents et/ou 
déterminés d’entre eux, avant leurs passages à l’acte23. 

                                                            
22 Guidère Mathieu, Les nouveaux terroristes, Editions Autrement, Paris, 2010. 
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Etant donné leur parcours idéologique, il est important de développer des 
nouvelles méthodes de lutte contre ces « virus terroristes », que sont ces 
individus nocifs pour le monde entier. 

Il faut acquérir une expertise poussée, à l’instar des chercheurs du domaine 
biologique, dans la connaissance des mécanismes internes de fonctionnement 
de la mouvance jihadiste et des organisations internationales qui s’en réclament. 

D’après Guidère, trois outils peuvent aider à progresser de façon significative 
dans la lutte antiterroriste moderne : 

-Le renseignement culturel,   

-La  traduction-veille (permanente) des textes jihadistes circulant sur la toile, 

-La linguistique prédictive, i.e. la compréhension très poussée des termes 
employés en arabe, français et anglais, par les sites incitateurs à l’acte terroriste, 
afin de comprendre le processus d’auto-radicalisation mentionné plus haut, car 
c’est ainsi que le terroriste solitaire s’auto-endoctrine !24

Le renseignement culturel fait appel à l’ethnologie, la sociologie, la psychologie, 
la politique, l’économie, la démographie, l’histoire et l’étude des religions25. 

Ceci permettra de mieux connaître les façons de penser, les mobiles et les 
motivations des apprentis terroristes, à l’instar des chercheurs en biologie virale, 
qui s’empressent de visualiser les nouveaux virus, afin d’en étudier les 
comportements, la manière dont ils vont agir dans les corps sains afin de se 
multiplier et de les détruire. 

La traduction-veille consiste à développer une véritable expertise linguistique, 
opérée par des traducteurs-analystes, maîtrisant parfaitement les langues 
visées. En effet, l’arabe, l’ourdou, le pehlvi, par exemple, sont des langues à 
forte tradition culturelle ; l’arabe peut être classique ou dialectal. En bref, il faut 
des linguistes de grande qualité, capables d’analyser chaque mot, afin d’en 
comprendre le sens caché lié au terrorisme. Chaque nom de guerre (Ex. Arafat, 
                                                                                                                                                                                 
23 Cf. Mohamed Merah, qui a assassiné, en mars 2012, 7 personnes, dont un enseignant et 3 enfants juifs 
dans l’école israélite « Otsar Ha Torah » de Toulouse. On a parle de « ratés » des services de police 
français. 
24 Cf. Hussain Osman, un des auteurs de l’attentat de Londres en 2005, qui a survécu et affirmé s’être 
formé par des textes en ligne et des vidéos djihadistes, qu’il avait vus à propos de la guerre en Irak.  
Cf. également les frères Tsarnaev déjà cités au chapitre précédent. 
25 Domaine relativement méprisé en France, où l’on pense, depuis la Révolution de 1789 que « Dieu est 
mort ».  
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Zarkhawi, Droukdal, etc.) renvoie à une connotation historico-religieuse. Arafat 
est le lieu, lors du pèlerinage à La Mecque, où les pèlerins vont jeter des pierres 
contre Satan ; on peut comprendre ici le sens de l’Intifada numéro un, pendant 
laquelle les jeunes Palestiniens ont jeté des pierres contre les troupes 
israéliennes. Arafat savait ce qu’il faisait, pour obtenir l’appui des Musulmans du 
monde entier dans son action contre « le petit Satan. »26  

La linguistique prédictive, quant à elle, fait référence à la notion d’intention dans 
l’Islam. En effet, un proverbe musulman dit : « L’intention vaut l’action ».27  

Toute action doit donc être précédée d’une réflexion « raisonnable », basée sur 
le Coran. Elle doit d’abord être méditée, et non pas être laissée au hasard en 
espérant qu’Allah l’accueille favorablement. C’est pourquoi, lorsque les media 
occidentaux parlent de « folie » à propos des attentats terroristes, ils blessent 
profondément l’orgueil de nombreux Musulmans ! Ils ne considèrent pas comme 
« fous » les Merah, Tsarnaev, etc. 

Tout acte terroriste sera donc précédé d’une déclaration d’intention revendiquée 
et assumée pleinement, afin d’échapper au risque d’être désapprouvée par 
Allah. Voilà à quoi servira le linguistique prédictive : elle analysera sur la toile (ou 
dans les mosquées sensibles) le langage employé par des « frères fanatiques de 
la Ouma », le décodera, grâce aux connaissances culturelles/religieuses, pour 
prévoir les attentats, et stopper les actions des terroristes solitaires, avant leurs 
exécutions.  

Matthieu Guidère définit ainsi la linguistique prédictive : 

« Aujourd’hui la linguistique prédictive est définie comme un domaine d’analyse  
logico-sémantique qui traite de l’extraction d’informations, à partir des données 
disponibles sur l’intention et le vouloir-faire des individus pour les utiliser 
ensuite dans le repérage de tendances idéologiques et de comportements 
futurs. »28

Si l’on continue la comparaison avec la lutte contre les virus, on peut dire qu’il 
faut des chercheurs qualifiés, capables d’analyser les nouveaux virus et leurs 
comportements, de prévoir leurs futures actions nocives, grâce à la 

                                                            
26 I.e Israël ; cf. les nombreuses sourates décrivant les Juifs comme des êtres sataniques ! 
27 Toutes proportions gardées, Jésus dit la même chose lorsqu’il affirme que celui qui convoite une femme 
dans la rue a déjà commis l’adultère… 
28 Op.cit. (p. 138). 
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connaissance du terrain, des changements climatiques, des analyses 
épidémiologiques prédictives. 

Néanmoins, toutes ces analyses linguistiques ne peuvent pas toujours être 
utilisées, car il existe désormais de nombreux candidats à l’action terroriste 
solitaire qui se méfient du Web, et n’y entrent plus ; ils sont déjà suffisamment 
auto-endoctrinés pour se passer des sermons jihadistes de la toile ou des 
mosquées sensibles. Ils n’aiment pas le pays occidental de leur naissance, s’y 
sentent « étrangers », aigris, choqués, méprisés, en échec permanent. L’Islam 
fondamentaliste leur a donné la possibilité de changer cela, en détruisant le 
monde judéo-chrétien infidèle, en se sacrifiant. Parfois, il s’agit de nouveaux 
convertis à l’Islam, désireux de prouver leur attachement à leur nouvelle foi. 

De même, les chercheurs en biologie virale, les épidémiologistes, l’Organisation 
Mondiale de la Santé, ne peuvent pas tout prévoir. 

La guerre jihadiste est de plus « protéiforme »29.  

Marc Trévidic écrit30 : 

« Mais Oussama Ben Laden a mis la barre très haut. La menace de demain n’est 
donc pas seulement celle du « Jihad individuel ».  Les « Mohamed Merah » ne 
sont qu’une forme de plus du terrorisme, une mutation prouvant une faiblesse 
évidente. » 

On sait aussi, en biologie virale, que les virus sont des micro-organismes 
protéiformes, ce qui complique énormément la lutte contre eux.31  

 

 

 

 

 

 

                                                            
29 Elle change de forme très fréquemment à l’instar de Protée, dieu grec marin qui se métamorphosait 
sans cesse. 
30 Trévidic Marc, Terroristes – Les 7 piliers de la déraison, JC Lattes, 2013.  
31 Cf. la résistance du VIH aux antirétroviraux grâce à ses mutations.  
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CONCLUSION 
“ … Más que nadie fue el responsable de la identificación popular de la 
revolución con los judíos”. 32

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                            
32 Traduction personnelle :“De plus, personne ne fut responsable de l’identification populaire de la 
révolution (communiste) aux Juifs », in : Johnson Paul, La historia de los JUDÍOS, Ed. Zeta, 2011, p. 662. 
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La lutte contre les virus et celle contre les nouveaux terroristes solitaires peuvent 
être comparées, même si elles présentent des différences évidentes. 

Entre la Biologie moléculaire et la Sociologie, il existe une différence d’échelle, 
qui entraîne des erreurs d’appréciations.  

Le virus, le microbe, la cellule, ont des réactions de type automatique, ce qui 
permet une lutte plus efficace, une fois le remède trouvé.  

L’être humain est, quant à lui,  beaucoup plus complexe, sur tous les plans, à 
commencer par celui de son « âme » (« psyché ») ; le réduire à la taille d’un 
virus est peut-être dangereux. 

Néanmoins, on peut essayer de faire une comparaison entre les virus et les 
terroriste jihadistes solitaires. 

Tout d’abord, il faut, dans les deux cas, faire une étude du terrain. A l’instar de 
Pasteur, nous devons dire : 

« Le microbe n’est rien ; le terrain est tout.33 » 

En effet, les virus apparaissent le plus souvent dans les pays pauvres, ou dans 
les banlieues malsaines des pays riches. En bref, leur présence est souvent liée 
à la pauvreté. De même, les nouveaux terroristes solitaires se recrutent souvent, 
ou plutôt s’auto-recrutent, dans les banlieues défavorisées occidentales, même 
si certains ne sont pas des pauvres pécuniairement ou intellectuellement. 

L’Occident s’est considérablement enrichi à tous les niveaux (économique, 
culturel, scientifique, voire religieux grâce à ses réformes). Le Tiers-Monde est 
en retard par rapport à cette évolution. Il reste en risque de pandémies, et il a 
développé une rancœur importante contre l’univers des riches. Auparavant, il a 
utilisé le communisme comme arme contre lui ; maintenant il utilise l’Islam. 
L’Occident a du mal à affronter cette haine, et il utilise, comme au temps de 
Vichy, le bouc émissaire traditionnel, c'est à dire les Juifs, comme exutoire à son 

                                                            
33 Déclaration exacte de Pasteur sur son lit de mort : Bernard avait raison : le microbe n’est rien, le terrain 
est tout. 
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désarroi. A vrai dire, on n’ose plus parler contre les « Juifs », à cause de la 
culpabilisante « Shoah » ; alors on s’en prend à l’Etat d’Israël, en espérant que 
cela calmera les « hordes barbares », qui terrorisent34. 

Les riches doivent partager leurs richesses économiques, scientifiques, 
culturelles et religieuses avec les pauvres, s’ils veulent changer la donne quant 
au terrorisme !   

Il ne suffit pas de soigner les pauvres à l’aide d' ONG, afin de réduire le risque de 
pandémies, ou bien de faire semblant de comprendre la rancœur du Tiers-
Monde tout en le méprisant à souhait. Il faut aimer son prochain, le respecter, 
étudier sa culture, ses religions, lui donner une place dans le cœur des sociétés 
riches, ce qui n’exclue pas la fermeté ! 

A l’instar des enfants, les « proto-nations »35, représentent un état antérieur à 
notre civilisation ; elles sont restées dans une sorte d’enfance ; on peut donc les 
comparer à des « sociétés-enfants », que l’on se doit d’éduquer avec fermeté 
mais aussi avec amour. 

Lorsqu’un bon parent aime son enfant, il l’éduque avec respect, pour son bien. Il 
ne le dévalorise pas, en le brimant, en l’abandonnant à son sort ; il est son  père 
ou sa mère, en toutes circonstances, même lorsqu’il lui paraît misérable, 
immature, agressif. Il le corrige pour lui réserver un avenir meilleur ; il est à son 
écoute et le guide.  

L’Occident est riche et puissant, notamment militairement. Il peut « corriger » 
facilement les terroristes36. Il se doit donc de prendre conscience de ses 
avancées civilisationnelles, de les partager, s’il ne veut pas sombrer comme le 
« Titanic » à son époque. 

Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende !37  

 

 

                                                            
34 Cf. la citation en espagnol de la page précédente, où l’auteur a montré que lors de la venue du 
bolchévisme en Russie, les Juifs, en tant que boucs émissaires,  ont été accusés d’être les promoteurs de 
la montée du Communisme par la populace. 
35 Expression utilisée par Jean Ziegler in Main basse sur l’Afrique, Ed. Le Seuil, 1980. 
36 Cf. la dernière guerre au Mali. 
37 Paroles d’un Juif célèbre, cad Jésus : Evangile de Jean, 13, 9. 
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